
MÉLANGES RELfcIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIE'S.
0e terminent par une grosse panicule de fleurs rouges ou blanches ayant la
forme d'un capuchon, et dont le nombre total est de plus de 1,500 produisent
un effet magique lorsqu'au plus doux zéphir on les voit toutes pirouetter sur
1;iur pédoncule immobile.

DÉrENSE DE DEUX AYGLs.-En août dernier, les assises d'Exeter ont
eu >1 juger une cause entre deux attglais dont tun réclamait la moitié d'une
somme de' 112 liv. st. (2,600 fr.) qu'ils avaient dépensée en commun dans
uae partie de pla'sir qui avait duré un jour et deux nuit, ! L'tn des deux
avait fait toute l'avance. Le récalcitrant a été condamné à payer.

U. - R, QUI A BATTU SA FEMiE.-Colin, commissionnaire, a battu sa
femme, e: elle a traîné ce barbare sur le banc correctioniel. La voilà qui
défile le long chapelet de ses griefs et l'énumération des bleus et des noirs
dont il lui a tatoué le corps. -- es coups et pas de pain, dit-elle en termi-
tiant sa déposition, voilà les cadeaux que je recevais chaque jour de ioi-
sieur."

Le mari :-Madame,je ne peux pas vous en avoir donné autant que vous
en] méritiez.

Lu femme :-Méritiez 1 moi. méritiez !... Qu'est-ce que vous avez à dire
sur ma conduite?.... Je vous mets au défi d'y trouver un seul cheveu à
r2dire.

Le mari :-Un cheveu! ah! grand Dieu l un cheveu!
La femme :-Et votre fille, no:re petite Clara, que vous avez frappée

comme un.sourd.
Le mari :-Elle m'avait manqué.
La femme :-Ça n'est pas vrai. C'est parce vous vouliez qu'elle vous tire

vos bottes, et qu'elle ne pouvait pas.
Le mari :-Elle y mettait de l'ostination.
La femue :--Taisez-vous !
Le mari :-Il ne s'agit p!is de ça ... Vous, madame, vous franchissez tous

vos devoirs d'épouse..... L'épouse doit ohéissance et respect à son mari...
Je vous a-t-y permis de m'attaquer c'ojustice ?

La femme:-Ah ben ! vous vous êtes assez permis de m'assommer pour
que je me nie permette de me revenger devant la loi.

M. le président :-Quels mîo:ifs aviez-vous pour maltraiter votre femme ?
Le mari:-Plusieurs.
La femme:--.Lesquels ?... parlez... osez parler
Le mari :-J'ose dire que d'abordla soupe n'était jamais préte àl'heur.-

La femme :-C'est faux.-Le mari :--Et que, si la soupe n'était pas préte,
c'est que madame allait perdre son teins a jacasser avec M. Césarin, le por-
teur d'eau.-La femme:-C'est faux.

Plusieurs iônoin ontnnL,, 'un tl'ox. inerroeg par '\I. l. prbst-
dent sur la question de savoir sil a entendu dire du mal de la fenmmue Colin,
répond : J'ai entendu dire qu'elle avait mal à la téte.

Le t-ibunal condamne Colinu à quinze jours de prison et aux dépens.
Colin :-Les dépetîs... ça me va ; j'ai l'argent sur moi. (Il rnet la man

à la pochc, fait sonner des pièces de S fr. et demande.)A quitue ça se paie.
les dépens ?

M. le greffier:-Allez, on vous écrira.
Colin :-On m'écrira ?..... C'est. que je vais déniénager. Faut pas croire

que je t'as rester avec mitadanie, après qu'elle m'a fait condantïeî par la ioi.
ÏM. le grefdier:-Reirez- vous. Ce nl'esî ici que Von l'aie.
Colin :--Ça me va ! Salut, la conpagnie. Salut, madame.

CoxFrrEs nEA.--Voici devant la Ge cha-nîbre tille prévenue que recom-
mandent les meilleurs antécédens, à laquele tout le monde s'intéresse, et
qui semble avoir pris à táîche d',gigraver. dans une e-pèce de l:tte avec les
témoins qui lui sont favorables, la criminalité du la faute légère qui Pa òiine
devant la justice.

Annette Lacroix est accusée d'avoir dérodé deut ou trois innuvais cou-
pons dc draps de lit, à lhospice de Clarcenton, où elle était infirin ère, et
d'avoir détourné à son profit un morec;icta d'énle qui lui arcit été confié
pour faire un tablier.

La prévenue avoue ces dÌits faits et en témeignr. tout son repentir.
M. le président.-Quaint atu premier fait quel motifa pu vous pousser à le

commettre? Vous étiez fort bien à Plhospice tie Clharentonl, vous y étivz bien
placée et bien vue, ci ces chifl>ons étaienît sats -uctte valeur.

La pr:ve..u ?.-C'et vrai, Monsieur le plrésidenut ; mais ce n'en est pas
moins imai, je le reconnais.

M. le prâi lent. -N'avez-vous pas pu croire que ces chiffons, vu leur pýu
de valeur, voc'us étaient abandonniés

La prave me.-Oh ! non, Monsieur, je savais bien faire mal, fort mal.
M. le président.-Nous avons sous tos yeux une lettre de M. Falliy, di-

recteur de l'hospice, qui fait de cette femme u élcge crmplet. qui v'attto sa
douceur a' prés des malades, sort zèle à remplir s's fo'tionîs ilifirmtière. sa
probité nième pendant le temps assez long où elle a été employée à l'hos-.
pice. Sa conduite en cette circonstance est vraiment inexplicale.

M. Anspacht, avocat du roi.-S'il n'y avait qtue ce fait, nous n'insisterion-
pas.

Mme Alexandre, propriélaire du tablier dont il est question dans le deuxiè-
me chef de prévention, est appelée.

Lc président.-La prévenue, chargée par vous de quelques ouvrages de

couture, a commis à votre préjudice un abus de confiance de peu d'iinp.
lance ?

La prêvenue.-las! oui.
Le témtoin.--ais pas du tout, s'il vous plaît. (Marques d'étonnemelinlt.)Je ne lui reproche rien. Elle m'a volée, dites-vous ? mais je le nie. j6

nc 'accuse dc rien dlu tout ; elle ne mn'a janis rien pris.
MI. le président.-La connaispez-vous depuis longtemps i
Le témoin.-Nous avons été longtemps voisines de carré. ct e l'ai ton

jours connue sous les meilleurs rapports de conduite et de mnoraté.
Ml. le président.-L'avez-vous fait travailler ?
Le témoin.-Oui, Monsieur; jo lui ai souvent donné de petits ou(rag.

à confectionner, et elle s'est toujours acclité avec zèle et probité de la à.-
elhe que je lui donnais.

M. le préident.-En a-t-il été de nime à l'égard d'un tablier pour le-
quel vous lui aviez remis de l'étof'e ?

- Le ténoin.-Absolunent, Monsieur ; je lui ai remais Pén ofe,. elle m'a re-
titis le tablier.

La prévenue.-Eh bien ! non, madaie, je ne vous ni pas tout rendu ?
Le témoi.-C'est un peu fort, cela. Il y en a qui nentehnt pour se ftire

trouver itoCentes : en voila une lui mentlpour e faire trouver coupable ! Je
suis pourtant bien sre de n'avoir donné que ce qu'il faIllait d'etoffe. A preuvo
que voici'le tab!ier.

La prévenue.-J'n ai gardé, madame Alexandre, j'en ai gardé, je m'en
répens bien, croyez-moi.

M. l'avocat du roi déclare 'en rapporter à la prudence du trilbual.
Le tribuual, attendu que les faits ne sont établis, renvoie Annette Lacroix

de la plainte sans dépens, et ordonne sa mise en liberté. Ce jugement. si
rempli d'induilgence et d'équité à la fois, cst accueilli ipr la prévenuo nvec
les signes (de la plus profonde affliction. Elle verse des larmues abondantes
et cache sa figure avec ses mains. Plusieurs personnes de l'extérieur le plus
convenable et qui étaient venues à Paudience pour protester et sa faveur,
s'approchent d'elle et lui adressent des consolations. Elle paraît rester fot
longtemps sans vouloir croire qu'elle est acquittèe et rendue à la liberté.

UNE vaste maison à dleux étages, avec dépendances, située dans la rue
Ste. Catherine, près de l'Asi.E DE 1.A PnovisFcE. S'adresser à MAD.
GAMlELIN, directrice de la Providence.

LE second étage d'une maison située près de lPEvfcHusn. f"rmnant quatre
apparteinens et oflrant toutes commodités aux personnes qui voudraient tenir
une MAISON DE PENSION. Pour les conditionas s'adresser à ce bureau.
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UN PORTEFELUILLE renferni : qui-, 'argent et qui paraît avoir été

pe:-du depuis plusieurs mois a êie dépo' é à DE\cr0. Z IZfor l.
La personne qui aIrait droit à le récanier plurra sadresser à iissut-:
IHI. UIUDON, Y. G.

EN \.NT. A CE BURitEAT,

P '2 Z 'I T I .A N U 23

n et-

C EU R D E N A R I E,
Etablk dins lu e cathWrele de .Jonfrual, le 7 févricr 1S41.

QUATM.NE F.DITION E.N CANADA.
Av E c L. A P Pi R n r Ti o N D 1 m G n - P r M 0 N T nl f A L.

o0-
A V'ENDRi)!E A-CE C i:REAU

ETITAD a.tcely-om TZ'OIE D CANADA
suivi de guelques Noros GnA:, ,icn .::: pr facili/er aux enfans l'é-
iude de la longue anglcùc à l'usage (les Eco!cr du diocése. Ière. édition.
Prix, 15 sols.

CONDITIONS DI CE JO(URNAL.
LEs M r .ANCES e publient deux fois k::ine, le Mardi et le eildredi.

L, prix dle P'bonneent, payabl <îarance, ea de QVut'rtn SrisEs pour
l'a ninée', et clNQ msTat:s par la pome. On ne reçoit point l'alonritinett.
pour moins de six mnoi. Les a nonns qui veuleint resser le suscrire au
Jouri.nl.dt)ivrnt en donner avis on ma:n ' tr on de leur alhot!nement

On s'abonne au burea lu .Jourlmd. r- - St. Dits, à Ni énl, et chez
M1M. FAnli et L(leonirlirahes de cett ville.

Pi à /es annonces.-Six lignes et ail derous, Ire. iniscrtio-n, 2s. Gd.
Chaque insertion subséquente, 7Jd.
Dix lignes et au-dessoin-, Ire. insertion. 33. 4-d.
Chaque insertion sub1'quente, Id.
Ai-dessu ci dix lignes Ire. insettion par ligne, 4~ d.
Chaque insertion i liqete, Id.
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